
 

Cérémonie Libération de Lourdes- Mardi 19 août 2025 
Discours de Thierry Lavit, Maire de Lourdes 

Présentation des portraits d’Henriette Colongue et 
Reine Basterre, deux résistantes lourdaises 

 
 
Madame la Sénatrice,  
Monsieur le conseiller départemental,  
Mesdames et Messieurs les élus en vos grades et qualités,  
Mesdames et Messieurs les présidents et membres des associations patriotiques,  
Mesdames et Messieurs de la presse,  
Chères Lourdaises et chers Lourdais,  
 
Bienvenue à l’hôtel de ville, la maison des citoyens, votre maison,  
 
Bienvenue chez vous chers concitoyens, 
 
En ce jour de commémoration de la Libération de Lourdes, je suis très heureux de vous accueillir 
dans la salle Jean Valles, dite “salle du conseil municipal”.  
 
Jean Valles, employé municipal et résistant, est tué au combat le 2 septembre 1944 à Jonzac près 
de Bordeaux, aux côtés de Jean Minvielle et René Courtade. Tous membres du réseau d’Honoré 
Auzon. 
 
Ces résistants lourdais sont morts juste après la Libération, sans avoir connu la délivrance et la 
joie des habitants d’être libérés de l’occupation allemande.  
Principaux acteurs des actions de la Résistance, les hommes du Capitaine Léon, pseudonyme de 
guerre d’Honoré Auzon, sont entrés en salle du Conseil sous la municipalité de M. Artiganave lors 
de son premier mandat.  
 
L’année dernière, à l’occasion du 80ème anniversaire de la Libération, nous avions fait entrer 
deux nouvelles figures de la Résistance : Radegonde Callet et Alice Carrazé.  
 
Aujourd’hui, nous continuons à honorer deux autres femmes qui ont elles aussi contribué aux 
actions de résistance dans notre ville. 
Nous avons souhaité, avec les élus de la ville de Lourdes, mettre à l’honneur deux femmes : Reine 
Basterre et Henriette Collongue qui ont largement contribué aux actions de la Résistance dans 
notre cité et qui ont donc toute leur place dans la salle du Conseil aux côtés des autres résistants 
déjà présents.  
 
L’Histoire rend très souvent hommage aux hommes, à leurs actions de bravoure, d'héroïsme et 
de grandeur.  
Vous avez aussi remarqué qu'il est facile de trouver des renseignements sur les faits historiques 
de ces mêmes hommes.  
Tenter de rechercher et de trouver ces mêmes renseignements en ce qui concerne les femmes 
n’est pas chose facile.   
Dénombrer les bâtiments, les rues, les places qui portent leurs noms, s’avère une entreprise 
difficile.  
Permettez-moi de revenir quelques instants sur leurs vies :  



 

 
1) Madame Reine Basterre  

Née le 22 décembre 1897 à Bordeaux, après des études commerciales, en comptabilité et 
sténo-dactylographe en anglais, elle occupe le poste de secrétaire de direction de la société 
général des Huiles et Pétrole de Bordeaux puis vient travailler à Lourdes en 1931 comme 
commerçante d’un magasin d’objets de Piété à la rue de la Grotte.  

Dès le début de la guerre, elle s’engage comme volontaire de la Résistance, servant qui avait 
besoin, n’ayant jamais voulu appartenir à aucune organisation ayant une mère à soutenir. Ce 
n’est que fin 1942 qu’elle se met en relation avec CÉLESTIN Romain.   

Elle fait alors partie du réseau Visigoths-Lorraine en mai 1943 en qualité d’agent P2, matricule 
n°1 L, pseudo « Reine ». Puis elle servira les FFI- A.S secteur 4 Groupe AUZON de 1.02.1944 au 
23.08.1944.  

Membre des Réseaux ALLIANCE des Forces Française Combattantes pour lesquelles elle a servi 
en qualité d’agent P1 du 1er août 1942 au 6 mai 1943 et du Réseau BÉNÉDICTINE, Base 
Espagne.  

Elle fût arrêtée par la Gestapo le 6 juillet 1944 sur dénonciation, accusée d’avoir ravitaillé le 
maquis en argent, elle subira plusieurs interrogatoires et sera emprisonnée pendant 16 jours.  
Elle sera mise en liberté le 22 juillet 1944, sous surveillance et sous condition de donner l’adresse 
de Roland Cazenave qui était recherché depuis longtemps.  
Elle a également participé à la livraison du courrier clandestin, son commerce servant de boîte 
postale pour le courrier venant d’Alger. 
Elle fût membre du comité de la Libération de Lourdes jusqu’au 30 décembre 1944, mais n’a pas 
souhaité continuer à servir après la Libération.  
Elle a reçu un diplôme de remerciement américain à la Libération.  
Elle décédera le 7 décembre 1979 à Talence, sans descendance connue.  
 

2) Madame Henriette Collongue  
 

Madame Collongue est née le 10 août 1916 à Lourdes de Félicien COLONGUE et de Marie Lucie 
SAYOUS, son épouse.  

Son père Félicien et sa mère Marie ont eux aussi étaient résistants, participant au Réseau 
Andalousie.  

Elle est également répertoriée au sein du réseau Andalousie, et a servi pour Forces Françaises 
Combattantes (FFC) et les Forces Françaises de l’Intérieur (FFI).  

Elle est agent P1 et a pour pseudonyme Sept. 

Elle a travaillé comme agent de liaison. Elle a également participé à la livraison du courrier 
clandestin, entre Tarbes, Pau, Toulouse et Lourdes. Elle a notamment fait passer de nombreux 
plis “en zone réservée” du côté des vallées d’Argelès-Gazost et de Pierrefitte-Nestalas.  

Elle a également abrité le poste de commandement du réseau Claverie.  

Elle a continué à servir la Résistance jusqu’en octobre 1944  



 

Elle est décédée le 18 avril 1993 à Lourdes. 

Aujourd’hui, Mesdames et Messieurs, en présence de la famille COLLONGUE, j’éprouve une 
grande fierté à leur rendre hommage et les faire entrer dans la salle du Conseil municipal de la 
Ville de Lourdes, aux côtés de Mesdames Radegonde Callet et Alice Carrazé.   
 
Mesdames Reine Basterre et Henriette Collongue, la ville de Lourdes souhaite vous donner la 
place, toute la place, que vous méritez.  
 
Mesdames Reine Basterre et Henriette Collongue, la ville de Lourdes vous remercie sincèrement 
pour votre dévouement et votre courage pendant la Seconde Guerre mondiale. 
 
Mesdames Reine Basterre et Henriette Collongue, la ville de Lourdes vous remercie au nom de 
toutes les Lourdaises et des Lourdais.  
 
Aujourd’hui, nous nous souvenons.  
 
Vive Lourdes, Vive la République et Vive la France ! 


